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RENCONTRE DE LA SEMAINE N°5 (6 AVRI) 
 

Proposition de chants (en option) 
 

Priez, ouvrez vos cœurs ! 
Invoquez-moi tant qu’il est temps. 
Priez, revenez à moi, 
Je vous garderai dans la paix. 
 
Vous qui peinez, venez, approchez-vous, 
Mangez et rassasiez-vous. 
Gratuitement, buvez l’eau de la vie, 
Pour vous, je répands l’Esprit. 
 
Changez de vie, cherchez la sainteté, 
Car je me laisse trouver. 
Venez à moi, je suis riche en pardon, 
Voyez : le salut est là ! 
 
Car vos pensées ne sont pas mes pensées, 
Mes voies ne sont pas vos voies. 
Mais ma parole est féconde en vos vies, 
Voici : le royaume est là ! 

 
* 

 
Ô Esprit de Feu, 
Toi, notre Seigneur ! 
Viens, sois le maître en nos cœurs, 
Viens, Esprit de Dieu ! 
 
1. Viens, Esprit de Sainteté, 
Viens, Esprit de vérité ! 
Viens, Esprit de charité, 
Viens, nous recréer ! 
 
2. Viens, Esprit consolateur, 
Viens, toi qui connais nos peurs ! 
Viens, apaise notre cœur, 
Toi, le Défenseur ! 
 
3. Viens, et brille dans la nuit, 
Viens, réchauffe et purifie ! 
Viens, feu qui nous es promis, 
Transforme nos vies !

 
Tournez les yeux vers le Seigneur 
Et rayonnez de joie ! 
Chantez son nom de tout votre coeur, 
Il est votre sauveur, c'est Lui votre 
Seigneur. 
 
1. J'ai cherché le Seigneur, et il m'a 
écouté 
Il m'a guéri de mes peurs, et sans fin 
je le louerai. 
 
2. Dieu regarde ceux qu'il aime, il 
écoute leur voix. 
Il les console de leurs peines et il 
guide leurs pas. 
 
3. Ceux qui cherchent le Seigneur, 
ne seront privés de rien. 
S'ils lui ouvrent leur coeur, ils seront 
comblés de biens. 

 
1 - Seigneur tu es toute ma joie, 
Je veux chanter pour toi, proclamer 
que tu es mon roi, 
En toi Seigneur, j'ai mis ma foi 
Car ton amour, jamais ne s'éloignera 
de moi (bis) 
 
2 - Dans ta bonté, tu m'as comblé, 
Du mal et du péché, tu es venu me 
délivrer 
Et par ta Croix tu m'as sauvé, 
Car ton amour, jamais ne s'éloignera 
de moi (bis) 
 
3 - Seigneur mon âme a soif de toi, 
Mon cœur bondit de joie, 
Quand j'entends le son de ta voix, 
De ton eau vive abreuve-moi, 
Car ton amour, jamais ne s'éloignera 
de moi (bis) 
 
4 - C'est toi que je veux adorer, 
Vers ton Cœur, ô Jésus, conduis mon 
âme dans la paix 
Embrase-moi de charité, 
Car ton amour, jamais ne s'éloignera 
de moi (bis) 
 
5 - Sans fin ô Dieu sois magnifié, 
Partout j'annoncerai ta lumière et ta 
vérité, 
Reçois ma vie pour te louer, 
Car ton amour, jamais ne s'éloignera 
de moi (bis)

 
 

Partage semaine n°5 
 

1) Un point que je garde de la vidéo. En bonus : une histoire d’amitié ou du moins une rencontre avec 
un pauvre qui m’a particulièrement marqué(e). 
 
2) Dans ce que j’ai pu lire depuis la quatrième rencontre, un verset de l’évangile (parmi d’autres) qui 
m’a touché(e), ou éclairé(e), ou encore provoqué(e), etc. Expliquer en quelques mots.  



 

RENCONTRE DE LA SEMAINE N°5 (6 AVRIL) 
 

TEXTES BONUS :  
extraits de FRANÇOIS, Evangelii Gaudium (2013) 

 
20 [...] nous sommes tous invités à accepter cet appel : sortir de son propre confort et avoir le courage de rejoindre 
toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière de l’Évangile. [...] 
 
46. L’Église “en sortie” est une Église aux portes ouvertes. Sortir vers les autres pour aller aux périphéries humaines 
ne veut pas dire courir vers le monde sans direction et dans n’importe quel sens. […] 48. Si l’Église entière assume 
ce dynamisme missionnaire, elle doit parvenir à tous, sans exception. Mais qui devrait-elle privilégier ? Quand 
quelqu’un lit l’Évangile, il trouve une orientation très claire : pas tant les amis et voisins riches, mais surtout les 
pauvres et les infirmes, ceux qui sont souvent méprisés et oubliés, « ceux qui n’ont pas de quoi te le rendre » (Lc 14, 
14). Aucun doute ni aucune explication, qui affaiblissent ce message si clair, ne doivent subsister. Aujourd’hui et 
toujours, « les pauvres sont les destinataires privilégiés de l’Évangile », [BENOIT XVI] et l’évangélisation, 
adressée gratuitement à eux, est le signe du Royaume que Jésus est venu apporter. Il faut affirmer sans détour qu’il 
existe un lien inséparable entre notre foi et les pauvres. Ne les laissons jamais seuls. [...]  
 
53. [...] Nous avons mis en route la culture du “déchet” [...]. [Il s’agit] de quelque chose de nouveau : [...] Les 
exclus ne sont pas des ‘exploités’, mais des déchets, ‘des restes’. [...] 54. [...] Presque sans nous en apercevoir, nous 
devenons incapables d’éprouver de la compassion devant le cri de douleur des autres, nous ne pleurons plus devant 
le drame des autres, leur prêter attention ne nous intéresse pas, comme si tout nous était une responsabilité étrangère 
qui n’est pas de notre ressort. La culture du bien-être nous anesthésie [...].  
 
187. [Il faut] que nous soyons dociles et attentifs à écouter le cri du pauvre et à le secourir. Il suffit de recourir aux 
Écritures pour découvrir comment le Père qui est bon veut écouter le cri des pauvres : « J’ai vu la misère de mon 
peuple qui est en Égypte. J’ai entendu son cri devant ses oppresseurs ; oui, je connais ses angoisses. Je suis descendu 
pour le délivrer […] » (Ex 3, 7-8.10) [...] Faire la sourde oreille à ce cri, alors que nous sommes les instruments de 
Dieu pour écouter le pauvre, nous met en dehors de la volonté du Père et de son projet, parce que ce pauvre « en 
appellerait au Seigneur contre toi, et tu serais chargé d’un péché » (Dt 15, 9). Et le manque de solidarité envers ses 
nécessités affecte directement notre relation avec Dieu [...]. 
 
188. [...] Le mot “solidarité” est un peu usé et, parfois, on l’interprète mal, mais il désigne beaucoup plus que 
quelques actes sporadiques de générosité. Il demande de créer une nouvelle mentalité qui pense en termes de 
communauté, de priorité de la vie de tous sur l’appropriation des biens par quelques-uns. [...] Il faut répéter que « les 
plus favorisés doivent renoncer à certains de leurs droits, pour mettre avec une plus grande libéralité leurs biens au 
service des autres ». [...] 
 
197. Les pauvres ont une place de choix dans le cœur de Dieu, au point que lui-même « s’est fait pauvre » (2Co 
8, 9). Tout le chemin de notre rédemption est marqué par les pauvres. [...]. Le Sauveur est né dans une mangeoire, 
parmi les animaux […]. Quand il commença à annoncer le Royaume, des foules de déshérités le suivaient, et ainsi il 
manifesta ce que lui-même avait dit : « L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a consacré par l’onction, pour 
porter la bonne nouvelle aux pauvres » (Lc 4, 18). A ceux qui étaient accablés par la souffrance, opprimés par la 
pauvreté, il assura que Dieu les portait dans son cœur : « Heureux, vous les pauvres, car le Royaume de Dieu est à 
vous » (Lc 6, 20) ; il s’est identifié à eux : « J’ai eu faim, et vous m’avez donné à manger », enseignant que la 
miséricorde envers eux est la clef du ciel (cf. Mt 25, 35s). 
 
198. [...] Cette préférence divine a des conséquences dans la vie de foi de tous les chrétiens, appelés à avoir « les 
mêmes sentiments qui sont dans le Christ Jésus » (Ph 2, 5). Inspirée par elle, l’Église a fait une option pour les 
pauvres, entendue comme une « forme spéciale de priorité dans la pratique de la charité chrétienne dont témoigne 
toute la tradition de l’Église ». [...] Pour cette raison, je désire une Église pauvre pour les pauvres. Ils ont beaucoup 
à nous enseigner. [...] par leurs propres souffrances ils connaissent le Christ souffrant. Il est nécessaire que tous nous 
nous laissions évangéliser par eux. La nouvelle évangélisation est une invitation à [...] les mettre au centre du 
cheminement de l’Église. Nous sommes appelés à découvrir le Christ en eux, à prêter notre voix à leurs causes, mais 
aussi à être leurs amis, à les écouter, à les comprendre et à accueillir la mystérieuse sagesse que Dieu veut nous 
communiquer à travers eux. 
 
 



201. Personne ne devrait dire qu’il se maintient loin des pauvres parce que ses choix de vie lui font porter davantage 
d’attention à d’autres tâches. Ceci est une excuse fréquente dans les milieux académiques, d’entreprise ou 
professionnels, et même ecclésiaux. [...] personne ne peut se sentir exempté de la préoccupation pour les pauvres et 
pour la justice sociale [...].  
 
49. Sortons, sortons pour offrir à tous la vie de Jésus-Christ. Je répète ici pour toute l’Église ce que j’ai dit de 
nombreuses fois [...] : je préfère une Église accidentée, blessée et sale pour être sortie par les chemins, plutôt qu’une 
Église malade de la fermeture et du confort de s’accrocher à ses propres sécurités. [...] Si quelque chose doit 
saintement nous préoccuper et inquiéter notre conscience, c’est que tant de nos frères vivent sans la force, la lumière 
et la consolation de l’amitié de Jésus-Christ, sans une communauté de foi qui les accueille, sans un horizon de sens 
et de vie. [...] 
 
270. Parfois, nous sommes tentés d’être des chrétiens qui se maintiennent à une prudente distance des plaies du 
Seigneur. Pourtant, Jésus veut que nous touchions la misère humaine, la chair souffrante des autres. Il attend 
que nous renoncions à chercher ces abris personnels ou communautaires qui nous permettent de nous garder distants 
du cœur des drames humains, afin d’accepter vraiment d’entrer en contact avec l’existence concrète des autres et de 
connaître la force de la tendresse. Quand nous le faisons, notre vie devient toujours merveilleuse et nous vivons 
l’expérience intense d’être un peuple, l’expérience d’appartenir à un peuple. 
 
45. [...] Un cœur missionnaire est conscient de ces limites et se fait « faible avec les faibles […] tout à tous » (1Co 9, 
22). Jamais il ne se ferme, jamais il ne se replie sur ses propres sécurités, jamais il n’opte pour la rigidité auto-
défensive. Il sait que lui-même doit croître dans la compréhension de l’Évangile et dans le discernement des sentiers 
de l’Esprit, et alors, il ne renonce pas au bien possible, même s’il court le risque de se salir avec la boue de la route. 
[...] sans diminuer la valeur de l’idéal évangélique, il faut accompagner avec miséricorde et patience les étapes 
possibles de croissance des personnes qui se construisent jour après jour. [...]. 
  


